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	Henry de WINCHESTER consacra en 1127 la premi�ère �église de Senon.

	

	Pascal GROSDIDIER, lundi 23 f�évrier 2009 - 00:00:00

	

	

Henry de WINCHESTER, fr�ère du roi d'Angleterre, petit-fils de Guillaume le Conqu�érant, consacra en 1127 la premi�ère �église de Senon.

_______________________________________

C'est Henry de WINCHESTER, en 1127 qui consacra et unit �à l'abbaye de Gorze, l'�église de Senon, qui venait d'�être construite.

En effet, Senon qui ne consistait qu'en quelques manses ou familles, tout �à fait d�épendantes d'Amel, forma le dessein de faire

construire une chapelle ou une �église. L'abb�é de Gorze s'y opposa, d'abord, puis il permit d'y fonder une chapelle sur un fonds qui

lui appartenait, �à condition, qu'aucun dommage ne serait caus�é au prieur�é d'Amel, duquel ladite chapelle relevrait toujours, que

cet oratoire et le fonds sur lequel il serait construit resteraient la propri�ét�é du monast�ère de Gorze, que les bapt�èmes et les

inhumations continueraient de se faire �à Amel, et que le prieur d'Amel percevrait tout le casuel de Senon comme auparavant...

En 1124 Henry de WINCHESTER fit don �à Edouard DUC de BAR du Mont Sainte Lucie. Plus tard en 1220, Jacques, Seigneur de

Cons, s ��était empar�é de Sampigny qu �il d�étenait depuis un temps plus ou moins long lorsque l ��év�êque Jean

D �APREMONT r�éussit �à le r�écup�érer soit par achat, soit gracieusement " vendidi et quittavi " indique l �acte.

Connu d'abord sous "Henri de BLOIS" (vers 1100  � 1171), abb�é de Glastonbury, puis �év�êque de Winchester, Henry de

WINCHESTER fut un personnage important de la politique anglaise, sous le r�ègne de son fr�ère �Étienne d'Angleterre.

Il est l'un des plus jeunes fils d'�Étienne II de Blois (   1102), comte de Blois, et d'Ad�èle d'Angleterre, fille de Guillaume le

Conqu�érant.
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D�ès son plus jeune �âge, Henry de WINCHESTER part au monast�ère de Cluny, le plus important de son temps, o�ù il devient

moine. Il part ensuite pour Montacute dans le Somerset o�ù le roi Henri Ier Beauclerc, son oncle, projette de cr�éer une abbaye

royale. Le projet est abandonn�é en 1126 mais Henri est alors nomm�é �à une plus grande responsabilit�é en tant qu'abb�é de

Glastonbury. Trois ans apr�ès, par dispense sp�éciale du Pape, il devient �év�êque de Winchester, l'un des plus hauts postes de

l'Angleterre m�édi�évale.

Henry ,�était un excellent administrateur. Il d�égage de grands b�én�éfices de gestion dans les abbayes qu'il dirige. Il m�ène de

grands programmes de construction �à Glastonbury et Winchester, effectue un relev�é rigoureux des propri�ét�és fonci�ères, des

revenus agricoles. Il dirige la construction de nombreux ch�âteaux : Farnham, Downton, Taunton, Merdon, Wolvesey et Waltham.

C'est aussi un m�éc�ène, qui appr�écie le riches ornements architecturaux, visibles dans la cath�édrale de Winchester,

influenc�ée par les statues classiques qu'il a rassembl�ées �à Rome. Il est le m�éc�ène d'auteurs tels que Guillaume de

Malmesbury et de G�érald du Pays de Galles ; il est aussi le commanditaire de quelques manuscrits de l'�école de Winchester. Sa

curiosit�é le pousse �à cr�éer une collection d'animaux et d'oiseaux rares.

Il fonde aussi pour les bonnes �Suvres l'h�ôpital de Sainte Croix sur les p�ériph�éries de Winchester. C'est aussi un eccl�ésiastique

rigoureux, form�é dans les r�ègles de la r�éforme gr�égorienne �à Cluny. Il d�ésire une �Église ind�épendante avec des moines

�év�êques sous la protection d'un roi pieux, et fait tout pour arriver �à cet objectif conforme aux vues de la papaut�é du temps.

Henri de BLOIS sera �év�êque de Verdun de 1117�à 1129. Il fut avanc�é �à l'�év�êch�é de Verdun par l'empereur Henri V. Mais

comme il avait occup�é ce si�ège par violence, il fut oblig�é de le quitter en 1129 par ordre du concile tenu �à Ch�âlons.

En homme ambitieux pour sa famille, il intrigue afin d'obtenir le tr�ône anglais pour son fr�ère, �Étienne de Blois, apr�ès la mort

d'Henri Ier en 1135. Dans cet �Suvre, il parvient �à obtenir des garanties pour l'autonomie de l'�Église, dans la charte d'Oxford des

libert�és en 1136. Il esp�ère par ce biais peser sur la politique anglaise, mais son fr�ère �Étienne, devenu roi, est influenc�é par la

puissante famille des Beaumont. Ils le persuadent d'�élever l'abb�é Theobald de Bec �à l'archi�épiscopat de Canterbury en 1138,

convoit�é par Henri. Il use alors de ses influences �à Rome pour continuer son ascension dans la hi�érarchie. Il est alors nomm�é

l�égat.

Pendant la guerre civile qui �éclate entre le roi �Étienne de Blois et l'h�ériti�ère l�égitime au tr�ône, sa cousine, Mathilde

l'Emperesse, Henri essaye de poursuivre une politique ind�épendante, entre les deux adversaires et le pape. Il n�égocie en vain

entre les deux rivaux en 1140.

L'ann�ée suivante, apr�ès que la d�éfaite et la capture d'�Étienne �à la bataille de Lincoln, Henri se trouve contraint de faire la paix

avec Mathilde et doit se pr�éparer �à la couronner �à Winchester comme reine. Mais elle est trop impopulaire et est chass�ée par la

population de Londres. Henri change alors de camp et organise la d�éfense de Winchester. Une arm�ée men�ée par l'�épouse

d'�Étienne, une autre Mathilde, mais de Boulogne celle-l�à, d�éfait les partisans de l'Emperesse. Toutefois, il perd sa mission de

l�égat apr�ès la mort d'Innocent II en 1143.

Henri use ensuite de son pouvoir pour nommer son neveu, Guillaume FITZHERBERT, comme arch�év�êque d'York. Il essaye

ensuite de concurrencer Cant�érbury, sans que ces man�Suvres soient populaires. Il devient de plus en plus contest�é, et en 1150,

l'arch�év�êque Theobald d�épose une plainte �à la papaut�é. Henri d�éfend son cas personnellement devant la Curie �à Rome

avec succ�ès, et parvient m�ême �à jouer un r�ôle important dans les n�égociations de paix avec le futur Henri II Plantagen�êt.
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Celui-ci est le fils de Mathilde l'Emperesse, l'ennemie du fr�ère d'Henri. Henri II arriv�é au pouvoir, Henri de Blois se retrouve en

disgr�âce. Ses ch�âteaux et palais lui sont confisqu�és en 1155 et Henri de Blois d�écide de se retirer �à Cluny pendant un certain

temps.

La c�él�èbre abbaye est alors en difficult�é. L'Ordre de Cluny, apr�ès avoir b�én�éficier de dons exceptionnels des princes de

toute l'Europe, voit ses caisses se vider. Pour Henri, c'est une bonne occasion de placer ses biens en pr�êt, pour ne pas les voir

menac�és par Henri II. Il aide aussi Pierre le V�én�érable, abb�é de Cluny, dans son entreprise d'inventaire (La Constitutio

expense cluniaci). Il revient trois ans plus tard en Angleterre. En 1162, il pr�éside �à l'�élection et l'ordination de Thomas Becket en

tant qu'archev�êque de Cantorb�éry. Toutefois, il ne joue plus aucun r�ôle dominant dans l'Histoire de l'Angleterre.

Henri continue �à �être ind�épendant pendant l'affaire BECKET. Il est associ�é �à l'archev�êque d�ès 1155, le soutient �à

Northampton en 1164, et gagne le ressentiment du roi Henri en retour. Il semble qu'il ait d�ésapprouv�é l'extr�émisme de Becket

lorsqu'il soutient l'arbitrage papal de 1166-1167, mais il garde contact avec lui lors de son exil, le mettant au courant des affaires

politiques du pays. �À la veille de sa mort, dans le palais de Wolvesey, Henri de Blois est demeur�é provoquant �à l'�égard d'Henri

II. Il est enterr�é dans la cath�édrale de Winchester.
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